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CLUB CONVAINCRE DU RHONE 

 

Forum du mardi 14 février 2023  

animé par Jean-Paul KOVALEVSKY 

Projet retraites : quel regard sur 3 mois de débat et de mobilisation ? 
 
 
D’abord une concertation avec les partenaires sociaux qui font évoluer le projet 
gouvernemental ; ensuite une mobilisation importante, une unité syndicale exceptionnelle, 
des sondages qui démontre que l’opinion publique n’est pas convaincue de la nécessité de 
la réforme malgré les exemples étrangers :  quelle issue et que nous dit la situation sur 
« l’exception française ? » 
 

*** 
 

Le premier projet Retraites de Macron avait démarré sur une idée de simplifier le système 
de retraites en rendant le système par points des salariés universel. Rapidement, il a divergé 
vers un objectif d’économie globale. Les protestations ont fusé et le COVID a permis un 
retrait discret du projet.  
Macron remet l’idée dans son programme présidentiel, pensant avoir ainsi l’aval des 
citoyens. Pourtant son score du premier tour était bien modeste et considérer que les 65 % 
de voix recueillies au deuxième tour signifiait un accord sur son programme est clairement 
abusif.  
Je vous proposerai de repérer dans notre débat les différentes étapes du projet retraite de 
puis l’été, la posture du gouvernement, celle des partis politiques, celle des organisations 
syndicales et les évolutions de l’opinion publique. 
Autant on peut retrouver beaucoup de ressemblances entre l’arrogance de Macron 1 et celle 
de Macron 2, autant les organisations syndicales ont joué différemment. Dans les deux cas, 
l’opinion a majoritairement refusé le projet, mais les motifs me semblent assez différents.  
 
Pour finir mon propos de bon ingénieur, je vous propose quelques graphes : on ne saurait 
réduire le problème des retraites à un chiffre, 62, 64 ou 65 ans voire deux avec le nombre 
de trimestres.  
 
La démographie :  
Le nombre de départs en retraite a fortement augmenter à partir de 2010, arrivée des 
années 45 qui ont compté plus de 700 000 naissances, bien plus que les trente 
précédentes. Par contre, ce nombre est maintenant stabilisé pour une quarantaine d’année. 
Le nombre de personnes potentiellement actives né en France est stabilisé, sans compter 
les inévitables migrations que les modèles actuels du gouvernement ignorent, 
Rassemblement National oblige. Cela représente 100 000 personnes par an, la pression ne 
peut que monter dans les prochaines décennies, Les Français ne vont pas brutalement se 
passionner pour les travaux publics et la restauration. Le nombre de jeunes qui choisissent 
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des études supérieures scientifiques continue de baisser, alimentant le besoin de diplômés 
étrangers, en particulier issus des 100 000 porteurs de visas étudiants accordés chaque 
année à des non européens.  
 
L’espérance de vie a augmenté de 12 ans depuis 1960. Un retraité à 65 ans en 1960 pouvait 
espérer bénéficier de sa pension pendant 6 ans, aujourd’hui, il en bénéficiera 17 ans, 
presque trois fois plus. Mais de nombreux démographes observent que la courbe ne monte 
plus aussi vite : les arbres comme notre espérance de vie ne montera pas au ciel. Selon 
Hervé Lebras, il y a quasi-stabilisation depuis quelques années.  
 
Conclusion : un nombre de départs en retraite stabilisé, un effet allongement de la durée de 
vie en probable affaiblissement, un nombre de personnes entre 20 et 65 ans stabilisé sans 
tenir compte des migrations probables.  

 
 
La réalité des départs en retraite 

 
 

 rande stabilité pendant    ans des départs en retraite, manque les futurs migrants

L espérance de vie a monté de 1  ans depuis 1 6   environ   mois de plus par an 
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L’âge effectif de départ en retraite a bien monté de   ans depuis   1 . Par contre l’écart 
entre le taux de chômage des seniors de 5  à 65 ans et celui des  5 5  ans n’a baissé que 
de    à 15 %. La réserve de ces 15 % sur 1  ans  jusqu’à 6  ans  représente plus d’une 
année de chômage longue durée. Le taux d’emploi des jeunes est stable et terriblement 
bas.  
 
La macro-économie 
 
En conclusion, le nombre de retraités de plus de 65 ans se stabilise, le nombre d’actifs 
potentiel est stable sans compter l’immigration. La vraie question jamais abordée est celle-
ci : quelle proportion de la valeur créée chaque année sommes nous prêts à réserver à nos 
anciens ? Quel taux de chômage des jeunes et des seniors acceptons nous ?  
A mon sens, Macron et le patronat ont choisi délibérément de ne pas travailler sur la création 
de valeur potentielle des chômeurs jeunes et préretraités usés par des conditions de travail 
déficientes. Ils ont tout aussi clairement la volonté de réduire la part du PIB accordée aux 
seniors.  
 
Voici les quelques chiffres que je voulais vous proposer en introduction.  
 
Je vous propose de reprendre le plan que Michel nous a proposé lors du forum sur l’état de 
la gauche en analyse les jeux des différents acteurs depuis 6 mois : gouvernement et 
patronat, syndicats des salariés, partis politiques et leurs effets sur l’opinion publique 
 

*** 
Le débat 

 
Une question : l’âge moyen serait en stagnation. Hervé Le Bras indique que la vitesse de 
progression diminue depuis 1  ans. On est passé d’un trimestre par an à un ou deux mois.  
Le cas de la France est intéressant car nous avons une espérance de vie très importante. 
Ce ralentissement est visible dans tous les pays. Certains pays régressent comme la 
Russie, les Etats Unis même avant le COVID à cause des drogues, des crimes par armes 
à feu. Le COR a retenu des hypothèses en dehors de ce qu’on peut envisager.  
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Pourquoi la question du travail est présente ? Il y a des écarts importants entre catégories 
sociales. On trouve un écart de 12 ans entre elles. Cela entre en jeu. Le travail est un facteur 
décisif de ces différences entre catégories sociales. Le gouvernement refuse de voir cela. 
C’est ce qui met tant de monde dans la rue. Je regrette que le COR n’ait pas discuté ses 
hypothèses. Il n’a pas pris son rôle d’expert indépendant.  
 
En simplifiant, les classes les plus favorisées sont celles qui touchent les plus grosses 
retraites et en profite le plus longtemps. Il y a là une forme d’injustice qu’il serait bon de 
prendre en compte. Les taux de cotisation pourraient être différenciés, ce qu’ils ne sont pas 
à ce jour : les moins riches financent donc les retraites les plus longues.  
 
On peut ajouter une troisième inégalité sur la durée des carrières : les classes inférieures 
cotisent plus longtemps. Quelle est l’effet des retraites complémentaires ? L’impact de ces 
retraites en termes de justice est-il proportionnel à la retraite de base ? C’est un système de 
points. La fusion AGIRC-ARCO signifie-t-elle qu’il n’y a plus de privilège des cadres ?  
 
Il y a un effet redistributif à l’envers du système de base. Plus le salaire est bas, plus on 
cotise pour les autres. Les cadres bénéficient à plein de ce système. Les complémentaires 
sont un système à points qui n’intègre pas non plus l’espérance de vie. Les sur-
complémentaires au-delà du plafond ont des régimes variés qui ne touchent pas du tout les 
salaires moins élevés.  
 
Une dimension de comparaison internationale n’a pas été évoquée. Terra Nova donne des 
indications sur ce que les Français payent pour la retraite. Les Français ont en moyenne 4 
ans de retraite de plus ; cela représente 5  Milliards d’Euros par an, soit le quart du budget 
de l’Éducation Nationale. Ne serait-il pas plus juste d’attribuer ces Milliards à d’autres fins, 
Éducation nationale, transition écologique ?  
La CFDT reconnait la possibilité d’un effort mais demande que ce soit juste. Toutes les 
mesures d’âge sont injustes. La durée de cotisation l’est moins sous réserve d’une place 
donnée à la pénibilité. .  
 
Cf les chiffres européens de l’âge légal de départ en retraite dans beaucoup de pays, c’est 
l’âge conventionnel qui compte, qui est souvent bien inférieur. Le taux de remplacement net 
du dernier salaire par la pension de retraite est de 88 % au Luxembourg, l’Estonie est à 
33 %. En France, les revenus des personnes âgées sont à 99% les même en moyenne que 
ceux des actifs. Intervenir sur les inégalités est possible mais il faut regarder d’où elles 
viennent.   
 
Y a-t-il eu des simulations sur la retraite des femmes par rapport à celle des hommes ? 
On peut facilement imaginer que du fait que la retraite est très dégressive quand il manque 
des trimestres la retraite des femmes est inférieure à celle des hommes. A condition 
identique, il n’y a pas de différence. Mais leurs salaires sont en moyenne plus faibles et elles 
ont des carrières plus hachées.  
 
En France, nous cotisons sur la personne, pas sur les machines qui font la valeur ajoutée. 
Ce n’est pas une idée nouvelle. Pour le moment l’assiette de calcul est limitée aux salaires.  
 
Par rapport aux autres pays européens, nous avons un grand avantage démographique. 
Notre pyramide des âges est très stable, ce qui n’est pas le cas de l’Italie ou de l’Allemagne 
où le renouvellement des générations ne se fait plus. L’indice de fécondité reste proche de 
2 enfants par femme.  
Nous consacrons 1  % du PIB, montant stable depuis   1 . Il n’y a que les Français qui 
peuvent contester ce montant. Je conteste radicalement la nécessité de réduire ce montant.  
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En France, on intègre les dépenses de retraite dans les dépenses publiques. Dans les 
comparaisons internationales, le Royaume-Uni ne prend en compte que 5 % du PIB. Le 
reste est issu de la capitalisation, donc une dépense privée, qui conduit à des fluctuations 
importantes des revenus des retraités en fonction de la situation économique. Une réduction 
des retraites publiques peut être équilibrée par des revenus autres, placements, 
immobiliers…  
La justification par la réduction des dépenses publiques est arrivée tardivement. Il n’y a pas 
d’augmentation des cotisations : ce n’est pas un problème de coût du travail. Le 
gouvernement n’a pas eu de ligne stable et les justifications n’ont cessé de bouger.  
 
La comparaison internationale est en générale utilisée par le gouvernement pour justifier 
une augmentation de l’âge légal. Nous venons de montrer qu’il faut plus creuser pour voir 
que les comparaisons ne sont pas simples.  
Les arguments des opposants au projet partaient du fait que le gouvernement voulait ces 
économies pour dépenser plus ailleurs. A ce jour, il n’est plus question que d’équilibre en 
2020. On est bien en défaut de chiffres. Les hypothèses financières du gouvernement ont 
beaucoup bougé et sont particulièrement floues.  
A quoi utiliser les sommes économisées sur les retraites ? L’essentiel des retraites sont 
financées par des cotisations des salariés. Le reste des dépenses publiques sont financées 
par l’impôt. Les Français accepteraient-ils de réduire leur cotisation retraite pour augmenter 
les impôts ? Il y a un consensus social autour de ces 14 %. Rien à voir avec les impôts.  
 
Il est indéniable comme l’indique le rapport de Terra Nova que les retraites en France durent 
  ans de plus qu’ailleurs en Europe. Ce taux de 1  % est en hausse.  
 
Le taux d’emploi des plus de 6  ans progresse avec l’âge de départ à la retraite dans les 
autres pays européens. 
 
La question du taux d’emploi des seniors est décisif. Nous sommes en train d’entrer dans 
une période où les besoins de recrutement excèdent les personnes disponibles. Une 
mesure d’âge sur les retraites n’est pas nécessaire quand dans le privé    % des personnes 
qui prennent leur retraite sont .en invalidité, chômage… Cela passe par des mesures 
importantes sur les conditions de travail, le management des seniors. Les agents publics 
sont en activité à 95% lors de leur départ en retraite. On peut augmenter le taux d’emploi 
des seniors sans mesure d’âge sur les retraites. 
Que l’on rende le système de retraite plus équilibré en s’intéressant plus fortement à l’emploi 
des seniors. La qualité de vie au travail n’est pas adaptée, c’est de la responsabilité des 
employeurs. Le gouvernement refuse de prendre en compte cette question. Il commence à 
voir qu’une des questions posées par la population française est celle-là. Ne portons pas de 
jugement systématique sur la retraite, cela dépend des conditions de travail.  
 
Je n’entends pas beaucoup de gens aisés qui parlent de leur âge de départ car leur qualité 
de travail est convenable. Ce n’est pas le cas de bien de personnes moins aisées. Les 
employeurs ont parfois intérêt à se séparer de cadres seniors pour les remplacer par des 
plus jeunes moins chers.   
 
 
Revenons à la position des partenaires sociaux. Cette mobilisation vise à faire abandonner 
la mesure d’âge. Bravo pour l’unité syndicale, le mouvement a réussi à éviter les 
débordements. Les positions de Laurent Berger sont très claires et bien entendues. Le 
patronat n’e semble pas vraiment demandeur. Les partis politiques considéraient qu’il y 
aurait unité entre les partis de gauche. Le Rassemblement National bénéficie de 
l’irresponsabilité des Insoumis au parlement.  



Forum du 14 février 2023 Le projet retraites, quel regard sur 3 mois de débat et de mobilisation ? animé par Jean Paul Kovalevsky  6 

Le gouvernement veut éviter le 49-3 et ne tient aucun compte du reste.  
 
La position de Piketty semble la plus raisonnable et la plus juste.  
 
Le rapport de force n’est pas encore côté syndicats. Il y a un risque de basculer sur un 
blocage si les députés votent la loi tel quel. Laurent Berger a annoncé qu’il respecterait le 
scrutin du parlement. Pas forcément les autres.  
Pourquoi autant de gens dans les manifestations ? Ce sont des gens qui ont des conditions 
de travail difficiles, pleines de mesures non comprises avec des heures supplémentaires 
aléatoires… Ces gens en ont assez alors même qu’ils sont éloignés de la retraite.  
En Allemagne et en Espagne, les horaires d’ouverture des entreprises sont respectés. 
Beaucoup de gens en France sont mis dans des conditions à la limite du supportable.  
 
Je partage ces deux diagnostics. Macron a pour seul but de trouver une majorité un peu 
durable. Les Républicains sont coincés car ils se rendent compte que l’opinion publique leur 
est complétement défavorable. En même temps, ils ne peuvent pas se désolidariser de ce 
qu’ils ont défendu pendant des années. Je ne vois pas dans le contexte actuel comment 
Macron pourrait faire sauter les 6  ans alors même qu’en terme d’analyse tout le monde 
reconnait que la durée de cotisation est bien moins injuste.  
 
Je suis surpris de voir autant de gens très en colère alors qu’ils occupent des postes sans 
histoire. Ils ne sont pas dans une démarche de solidarité. D’autres ne pensent que contre 
Macron. Quelle expression politique donner à ce type de posture ? Les Insoumis croient-ils 
encore au Grand Soir ?  
 
Je veux bien admettre qu’il y ait des gens qui ne supportent plus Macron, mais il y a aussi 
des gens qui travaillent un nombre d’heures phénoménal dans les grandes entreprises 
chaque semaine. Ces conditions de travail déplorables font partie des cortèges. Il faudrait 
prendre au sérieux les organisations syndicales et tous les corps intermédiaires. 
Remarquons que les médias ne parlent plus de la rue mais les syndicats.  
 
Les syndicats ont eu une attitude hyper responsable très appréciée ; c’est une 
condamnation  de celle des Insoumis et ils auront du mal à s’en remettre. 
 
Quelle expression politique en dehors de celle de Laurent Berger est-elle audible 
aujourd’hui ? Ce ne sont plus les partis qui mènent la danse. C’est une excellente chose.  
 
Laurent Berger s’est retrouvé en leader des syndicats. C’est un mandat clair qu’il a de la 
CFDT. La CFDT est contre une mesure d’âge. Macron était parti autrement lors de son 
premier mandat puis a basculé sur une réforme paramétrique. La dernière grande réforme 
est la réforme Touraine fondée surtout sur la durée de cotisation. Elle est passée sans 
grande opposition. Le peuple ne refuse pas tout. C’est bien le contenu même de la réforme 
qui est en jeu. La méthode met en cause le système de protection sociale français car ce 
système ne peut pas évoluer en fonction du désir d’un seul homme. Au sein même des 
Macronistes, il y a des oppositions à ce système.  
Macron met à mal le système de retraites après avoir mis à mal le système de chômage. 
Encore une fois tout le monde a envie d’assurer l’équilibre du système de retraite.  
Sur le plan politique, cette réforme a plus de chance de passer plutôt que de ne pas passer. 
Laurent Berger fait la pression maximale sans bloquer le pays. 
Cela signifie que tout repose sur le choix parlementaire. On voit que des LR voire des 
Macronistes ne voteront pas cette réforme. L’énergie négative que montre notre peuple (70% 
de refus  va bénéficier au rassemblement National car la gauche n’est pas en mesure d’en 
profiter.  
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Mercredi 23 Février à 20 h 30 Conférence de Jean Michel Ghinsberg à la Maison des 
Sociétés Savantes, 39 bis rue de Marseille à Lyon :   
Contrôler l’immigration et améliorer l’intégration : où est le cheval, où est l’alouette ? 
 
Mardi 14 Mars à 20 h 30 Conférence de Dominique Bolliet et Michel Weill à la Maison 
des Sociétés Savantes, 39 bis rue de Marseille à Lyon : 
Fin du travail ou faim de qualité du travail ? 
 
 

Soutenez le Club Convaincre en envoyant un chèque d'adhésion de 30 €  

à l’adresse du trésorier du Club Pierre Prunet 63 chemin des Forêts St Cyprien Lachassagne 69 480 
 

 

pour tout contact  :  club.convaincre@gmail.com 

 notre site http://www.convaincre-rhone.fr/ 
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